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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



No 



. Ombre d" auteurs ont travaillé , écrit 
fur l'éducation. Chacun a contribué pur différera 
argumens, qui, tous tendaient au mime but, 
au bonheur de la Jeunetfe; ils ont donné des 
principes, une morâle Saine, pleine de lumiè- 
res, dont les parens auraient du faire un ufage ■ 
utile pour leurs Enfans. La plus grande partis 
de ceux qui ont lit ces traités, en ont admiré feu- 
lement l'énergie du jlile, la force des confêquen- 
tes, r Excellence des préceptes, lefmoyens nf- 
furès d'établir la bonne harmonie, & procurer 
la félicité des familles, de leurs enfans; ces 
admirateurs ont confidéré ces ovrages, comme on 
regarde un beau tableau, dont toutes les parties, 
tu l' enfemble , faiftt l' efprit des curieux; mais 
dent on perd l' idée auffùôt qu'on fèn éloigne , 
dont il ne refle plus la moindre teinture; ainfi 
ont fait ceux, fous les yeux de qui ces traités ont 
été mis, £jp perfunr.e n'a été plus avant, fans 
eneore avoir voulu examiner, n'y pénétrer exa- 
ctement les confeils que ces hommes fages préfen- 
trient au public , & Ji quelqu'un y a fait quel- 
ques ref flexions; le nombre en efb /î petit, qu'on 
rte voit pas que les defordres de la Jcu> c]fe en gé- 
néral, ayent diminués : les uns ont été arretéstout 
court , fait par les embaras tf un pere defamille 
à la tête de fa maifon, fait autrement; d'autres- 
A X " ont 
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ont craint une fujetion gefnante, fatigue. 

les uns, tomme les autres, ont cru, devoir 
remêtre au tenu des foins fi importants , pouf 
corriger leurs eufans, lorfque des etreonfianees 
leur feraient apperceyoir en eux , des yices, £f 
des dèffauts qu'ils ne voyaient pas encore: Ils 
ry ont pas fait qttçntim, n'y rêffiéxi'ori, que les 
progrès font vifs dans utu Jcuncjj: fémiïïànte , . 
ï*> bouillante , encore fans principes ; quf ; 
ces vices, if ces Uffauts, que l'on regardt , 
comme des gentilleffes défpi it dans un âgé ten- 
dre, font çinjtdérêis des enfant ^ comme des au- ' 
;Grf:!i«n> tacites; que cependant les vices & les ' 
dèffauts germent dans une terre nouvelle, qu'ils 
y prennent racine, fans qu'an s'en apperçoive, 
creiffent avec l' âge ; de manière que , lors 
qu'on ouvre les yeux fur le compte des eufans, 
en voit, avec clitgrin, mais trop tard, que le 
mal tft fait, que t arbriffeau a plié à faux ; 
on cherche alors tes moyens de le Redrçffer, £f 
d'arrêter le pragrés dans fa naiffdnce, pour le 
déraciner; mais tn y trouve une impoffibilitv mo- 
rale, & fi par hapard , on peut en diminuer les _ 
difformités , il en refie toujours affez , mérrut 
trop pour la vie des Elèves 

. C'eJÎ alors que les parens chargés de leurs 
propres affaires domefliqucs , ou autres, fe dê- 
barafferâ d'un poids trop pêfant pour eux , & 
que fans conjulùr la nature , ils àb'bandonnenl 
ces foins Ji précieux „ à des gens , dont le dwix % 
(fouyçit fait à la ?i4tt,)çcns quelquefois, dont 
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la naiffattcf , Ir.bajfe.fe, ks moeurs, les talevs 
devraient les exclure d 1 un Employ ji délicat, & 
pour le quel ils ne fr.t nullement propres; mats 
dtnt la mauvaife écotç'.-uie d'un fd.!.;irs médiocre, 
•m'en leur donne , fait lotit le mérite du choix que 
■Ton à fait d'eux. 

Je veux encore que ce choix fait heureux 
femme cela arrive quelquefois ; cela ne fujjlt 
$as ; Il ne fuffit pus même , qu'un homme fait 
bon gramairién, un bon latinijh; infime philo- 
sophe, S Réthorkien, quiï prêche tous les jours 
.àfon eléve la religion, la vertu, l' honneur & 
il faut encore que celui qu on a choifi , fcii 
d'un caraclere doux, liant , maniable , fociabic , 
infirmant , £? d une grande politejfe , pour faire 
goûter àfon élève , cette même • vertu , cette reli- 

.gîon £5* cet honneur qu il vtut lui enfetgner ; £5* 

.non pas l'effrayer ,.£3* le dégeuter par des ma- 
nières dures , des airs rebutons , des vivacités 
déplacées , de Pédantifme ; il faut aucfr.traire 
que les paroles du maître coule avee le miel, £5* 

. j' injinuent jufqtt au fonds du coeur de celui qui 
F écoute; il faut être ferme, Éj 1 s'il faut tifer di 

■rigueur, ce ne doit être quên raifunant fan fujet, 
pour le perfuaâcr , & le gagner ; & fouvent en- 

. trer avec lui , dans fes idées , dans Jon génie &? 
dans fes inclinations, pour l'attirer à foy avec 
debtmnes manières &? mille moyens aisés, oh vous, 
qui êtes chargés de l'éducation de la ftmejjb ! 
gagnez la confiance, S le coeur de vos elèyes: 
in viHs'iTt efl fure. 

A 3 Com- 
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Combien a t' on vit rf? James gens , $r« _/(- 
riienf devenus de grands hommes, fils avaient 
été bien injlruits, fi? qui pour n'avoir pas été 
conduits comme il fallait, font devenus de grands 
libertins, fi? la honte de lèur famille : Pères fif 
mères éclairés ; voilà le point fatal, ou fortuné 
décifif de la vie de vos enfans . \ ! 

Il n' efl point icy quejlion d'une critiqué, n'y 
dtdeés d'un homme qui veut s'ériger en Réforma- 
teur du genre humain . ( Que toutle monde fe cor- 
rige foy même, chacun y efi pour foy) il n'efi 
quejiion fimpkmcut que d' une inflrutiion donnée 
■par un Gouverneur, à un Jeune Gentilhomme fort 
élevé (cela peut convenir encore à toutes perfon- 
r.es) à qui, il trâce un plan de conduite fage, 
fi? Réglée, en lui faifant voir au naturel, le 
bien d'un coté, fi? les écarts de la Jeuneffe de 
t autre, dans les difféi ents portraits des Jeunes 
gens ; portraits faits fi? démontrés par f expé- 
rience, fi? caractères approfondis, pour, enfui- 
te foutenir fan fijet dans la vraie vertu , fi? lw 
donner de l'horreur pour le vice dans quelque fi- 
îuatian qu'il fuit pendant le courant de fa vie. 

Jeunes gens qui êtes encore fans guides, fi 
mes foins font fructueux , et fera pour vius ; 
mais, fi vous êtes malheurtufemtnt attaqués de 
la contagion du monde; corriger vous: voilà fan- 
tidote fi? mon fecrèt . 



IN- 



Digiîized by Google 




D' UN GOUVERNEUR 
*A UN JEUNE GENTILHOMME 

Son Elève . 



vant de vous produire dans le monde, 
il faut vous pfécautiorter contre tous les dan- 
gers inévitables à une Jeuneflè fougeufe & 
imprudente, qui fe jette inconfidcremenc dans 
des faufTes démarches, & dans des précipices 
dont elle.ne peut Jàmaïs fe tirer, voyez ceque 
dit Boîleau dans ces quatre vers . , 

Dans la Crime il Suffit , qu'une fois ou 
débute , 

Une chute attire toujours uns autre 
chflte , 

L'honneur e(l comme une iàe efearpée 

& îsns bords , 
On n' y peut plus rentrer dès qu' on en 

efi: dehors . 




A * 



Qui 
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Qui font donc les moyens ftlres oc faciles, 
d'éviter les pieges qui pourront être tendus à 
votre vertu ? les voicy . h Religion, l' hon- 
neur , &lcs devoirs de votre état à remplir 
avec une ga&ïtude , qui aille jufqu' au feru- 
pule ; pareequ? tout eft interellant pour , 
vous, à cet effet, ileftapropos&néceflkirede 
vous /aire un fouis dé folide de votre religion 
qui vous fervira toujours , à vous garentir , 
ou à vous relever des fautes & des écarts que 
vous pourez avoir faits, foit par votre im- 
prudence , foit aufïi par une mauvaife , con 
duite: Je veux donc vous en donner une Jdèe 
fixe, â la quelle vous ne fauriez faire trop at- 
tention. 

Dans vos premières années, on vous a fait 
lire l'arien teftament, qui contient la première 
loy divine , donnée aux hommes par Dieu 
même , & qui contient fes dix commande- 
ments voilà votre loy . Qui la fuit à la lettre, 
eft un vrai chrétien ; & qui dit un vrai chré- 
tien fuivant Dieu , fait un parfait honnête 
homme, &un homme de bien fuivant le mon- 
de; il y a encore quelque chofe déplus j c*efl: 
la loy que Jefus Chrift a fignée de (on propre 
fang J mais comme le monde eft plein de cor- 
ruption , & que les libertins doutent de tout, 
pareeque leurs impiétés ne trouveroient pas 
leur compte avec la vertu, ( quils refpeftent 
néantmoins dans le fonds de leurs ames ) il eft 
bon de vous faire feqtir la force & la vérité 
de 
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de votre Religion , qui efl celle du monda 
chrétien , & mérite toute votre application . 
Jefiis Chrifb eft le meffie fi attendu, & annon- 
cé au monde plufieurs fiècles avant qu'il na- 
quit, voyons ce qu' en ont dit les prophé- 
ties. Jefus Chrid devoir naitre de la tribu de 
Judas, la quelle devoit être éteinte par la nai- 
Sance du fauveur. le meffie eft né de la fainte 
vierge cèft un fait. 

Daniel a prophétifé que le meffie naîtrok 
de la tribu de Juda , & que cet événement 
auroit lieu fept femaines après fa prophétie 
annoncée au peuple ; en effet Jefus Chrul eft 
né fuivant le prophète félon la tradition 

Jezael a prophétifé que quand le mefiie naî- 
trait, le foleil s'obfcurcîrmr la terre tremble- 
roit&que f on verrait des cruautés horribles; 
Rappeliez vous celles d' herodes qui occafion- 
nerent, ce que J'Egiife nomme, la fête des 
Saints innocens . . 

Mélachin a prophétifé, que lorfque J. C. 
naîtrait, on verrait uneétoile au defltis de la 
maifon, où il prendroit naiffance, pour y être 
connu du monde, &adorédes roys delatcrre, 
ce que nous célébrons par les fêtes de Noël 
Si des Rois . 

Job a prophétisé , que tous les maux qu' il 
fouffroit a' etoient rien en comparaifon de ce 
que J. C. foufiriroit dans fa pamon . Finale- 
ment il eft dit dans récriture fainte que Salo- 
moa pariant aux Juifs, leur a dit ainfi. quand 



Digilized by Google 



le inertie viendra dans le monde , vous pet* 
dercz la couronne , & le fcÊptre , & vous 
fcrez difperfés dans tout le monde en 1er- 
vitude . ■ 

Voilà en peu de mots la filiation de vo- 
tre religion. ■ - 

Un Dieu fait homme, un Dieu crucifié 
pour de le genre humain, & un Dieu ref- 
fucité pour le falut des hommes, •'*/■} 

Les commentaires fur ces vérités font hors 
de faïfon. Si quelque libertin , ou un étour- 
di , veut vous railler , pareeque votre piété 
& votre fage conduite, ne peuvent s'accor- 
der avec les extravagances, fi fon impiété,, 
va, jdsqud douter de la vérité d'une religion 
aufti faince , dits* lui fju' il confulte encore 
jufqu' au fang que les martirs ont repatldû po- 
ur la foy i cependant ayez de la compaflion 
pour fes erreurs ; mais évitez fa compagnie , 
après luy avoir fait voir le repentir , de defb 
arc eaux , un des plus grands débauchés que 
Dieuafrappè aux abois de la mort. leS voicy. 
Grand Dieu tes Jugemens font remplis 
d'équité, 

Toujours tu prends plaifix à nous Être 

propice ; . ■ ■.■ 

Mais jài tant fait de mal que jamais ta 
. ' bonté - .p, - ■ 

Ne peut me pardonner Cins. blefFer ta 
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Te fois que la grandeur de moa iniquité, 
Ne l'éSfte à con pouvoir que le choixdu 
fupli« i 

T on intérêt s' oppofe a ma félicité ; 
Et que ta clémence attends que je pé- 
rifle . 

Contente ton défir puis qu'il t eft glo- 
rieux i \ ; , 

Offehce toy des pleurs qui coulent de 
mes yeux, 

Tonne , frappe, il eft tems, rends tnoy 
guerre, pour guerre, t 

T adore en pendant la raifon qui t' ai- 
grit i 

Mais deffus quel-endroit tombera ton 
tonnere, 

Qui , ne Toit tout couvert du Sang de 
Jéfufchrift. 

Ayez donc toujours Dieu devant les yeux; 
& après luy, votre père & votre merele rem- 
placent , ayez pour eux un respect , & un 
amour filiial ( qui partent du fond d'un coeur 
vraiement plein de reconnoiflance ; une ob- 
éiflance aveugle à leurs volontés ; & être bien 
Certain, que d'y manquer, eft s' attifer la ma- 
JédiÊHon de.Dieu, & le Souverain mépris de» 
hommes, " 7 

Un antre objet non moins important, eft 1 
humanité , & f amitié que vous devez avoir 
"pour votre broenain ; & en général rendez 
tous 
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tous les fervices qui dépendront de vous 5: 
tels que vous voudriez qu il vous fut fait à 
vous même . ' 

; Ayez de la piét» dans le* Égjifes . e'-eft !e 
Sanctuaire ou Dieu repofe . Soyez y receiîilli , 
édifiez y votre prochain ; fouvenez vous que 
Dieu y.ett prefent, que vous allez parier à lui 
même dans vos pfieres , qu il eu toujours 
prêt à vous accorder ,)es grâces que vous lui 
demanderez, comme auflyilpeut vous châtier 
far le champ fi vous manquez au refpecî que 
vous iuy devez , que les anges tremblent au 
jûed du trofne , & combien les hommes doi- 
vent ils trembler, eux mêmes étant bien Eloi- 
gnés de cette pureté angelique . voyez ce 
qu' écrivoit un mah ouïe imi à un ami . Souve- 
n'ez vous luy difoit il , qu' il n' y a qu' un feui 
Dieu , & une faille mort ; foyez dévot , mais 
fans hypocrilie & foyez honnête hottime ; le 
moyen, de ne point craindre la mort , efl de 
mener une vie innocente; fi un infidèle parle 
ainfî , combien & encore mieux, un chrétien 
doit il penfcr, lui, à qui Dieu fait tant de grâ- 
ces tous les jours . finalement un homme ds 
naifTànce fêtait honneur dans le monde quand 
il édifie par fes actions , & fa piété, fon bon 
exemple fait autant de profélites vertueux , 
que le mauvaii exemple fait de libertins , & 
de vicieux . fortifiiez vous, dans la vertu ; 
mais fur toutes chofes, fuyez la,Le<3ure, des 
mauvais livras , comme te Rirons tels 



*>.( 7 X* . 
quels foient , Ira hilloires romanesques , ne 
lont capables autre chose , que de gàtir & Fa- 
lire i' imagination : ces fortes tfc Lectures font 
tant d'iraprerTion fur Pcfprit de ceux qui le» 
lifeuc , qu il yen a peu dont le coeur' ne 
Joit attaqué pour toujours , c' eft te vice 
des jeunes gens qui ont eû le ipalfteur &é 
commencer la 1 Lecture par des livres empoi- 
fonnés ; les Romans les plus épures 'cachent 
un poiion fuhtil qu' une jeunefTe doit évi- 
ter avec grand foin . 

D' après des principes attfïi Folides, que vo- 
tre coeur a pénétres , & accrus pat la rai- 
fon ; il effc tems de vous rendre aux cm- 
preffements de votre famille, pour entrer 
dans le grand monde, verre premier coirp d* 
oéïl aura de quoi vous étonner . fur ce 
grand théâtre; mais né vous laiffez pas éblo- 
ijïr par les apparences , tout ce qui reluit , 
n' eu qu' or faux : apprenez à aprécier tout 
tout, pour n'être pas trompé ; c'eft à vo- 
tre pénétration de vous éclairer apréseat : 

3u' une, noble hardie/Te & modefte vous con? 
ujfe pas à pas , pour vous foutenir dans le 
Rôle que vous aller joiier ; car chacuny fait 
la fîen . 1' Excellence de votre caractère me 
r'aflure par. avance , & nie' donne de gran- 
des idées fur'votre première démarche, qui 
va décider bientôt , de ce que 1' on doit 
at tendre de vous . 

Poùr'vous conduire prudemment; évites 
av.'c 
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avec attention les compagnies tumultueufes , 
qui font remplies d'éceiiïls . avant de vous 
produire , informez vous diferècement , qui 
font les perfonnes qui fréquentent les mai- 
ions, ùu vousa"cz deflTein d'aller; Car, dans 
la pjnfparc des compagnies de différent foie , 
l'ambition, lajaloufie, & principalement la 
Calomnie & la médifanec font l' ame des con- 
ventions, qui tomberaient délies mêmes, & 
feroienc dune grande fécherefle, fi ces deux 
vices leur manquoient au befoin: C'eft leur 
élément ; on s' y déchire les uns & les autres 
fans dîfcrétion , fans ménagement ; tel , qui 
dans la rile vient d' embraffer foa ami , va un 
inftaiu après le Drapper fans quartier dans le 
cercle ou vous ferez ; voilà le monde en ii- 
néral; cependant il y a des maifons refpecta- 
bles, ou ces fortes de convertirions font ban- 
nies; C'elt là ou il faut vous attarder, votre 
Judiciaire vous les fera diftinguer, & J'aime- 
rai beaucoup vous y voir . 

Jugez apréfent du mal que ces compagnies 
pru. Juifent & Y impreffion quelles font ■ elles 
commencent par corrompre le coeur, voilà le 
premier mal, ecluy qui le fuit cft audeflus de 
toutes expreffions; la Calomnie & la médi- 
fince , font les plus grands crimes q'on puilTe 
commëtre d'après l'homicide. Par exemple . 
Vu coup de langue donné inconfidérement , 
une parole dite avec une fubcilké méchante 
fit une plaie qui ne fe Guérie Jamais; a pei- 
ne 
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ne a t on lâché un mot imprudemment ou par 
malice le matin , que la plus grande partie des 
compagnies en font imbues le foir même, & 
ce mot a pafsé par tarit de bouches, que ce 
qui pouvoit être de peu de valeur, dans fon 
principe devient un hydre, qui fe multipliant 
fous différentes couleurs va jusqu'à î' infini 
& le mal elt incurable . Or vous ne ferez ja- 
mais blâmé de parler bien de tout le monde , 
& fi vous êtes obligé de dire votre fentiment 
fur quelque abfent , quel qu'il foit , & que 
vous craigniez de compromettre votre déli- 
catefle j gardez le lilence , fans affe£tarion , 
rompez les chiens, par quelque impromptu, 
ou une faillie ingénieufe qui puùTe vous Faire 
remarquer; vous avez paré le coup , maïs reti- 
rez vous fagement, bien alTuré dans le fonds, 
qu'apeine ferez vous forti, que vous ferez tim- 
païuTé comme les autres; néantmoins conlo- 
iez vous avec ces vers d'un homme lage. 

Sur le peu que "vous favez, bien loin de 

vous entêter , 
Ecoutez & laiflez tout dire . 
Des traits de la fatire ne vous rebutez 

pas, 

Sort qu'on vous déchire, ou qu'on vous 
admire, 

Des deux extrémités cherchez a" profiter, 
Le mordi cant vous apprendra à mieux 
voua conduire ; 

" Et ' 



. 

Et fans vous en orguëiilir ; la louange 

i, doit feulement vous infpirei-.,- . JJ 
Le defir de la mériter v .; - ; . rj B > 3C ,~ v , 

L'homme bien né doit s'occuper utile- 
ment par la le&ure des bons livres; favoir 
1' hiftoïre de fon propre mis, celles des dif- 
férents Royaumes de T Europe , qui., ont 
plus de relation avec celui où il efl né} fa- 
voir la fable, orner foh -eïjîrit detout'céqû' 
une bonne le£hire luy a cofeïgné , 'pour ne 
pas paroirre novice lors miil ïé' trouve dans 
des Compagnies cboîfiess "ou il ya des per- 
fonnes inffcruites& fçavântës il eft 'auffi glo- 
rieux à un Gentilhomme île mf-tre du fien 
dans un cercle, où Ton traite quelques poi- 
nts interrefTans ' cV d'y répondre avec eïprit 
& avec juftefTe, qu'il efl déshonnorartt litur 
luy , de 'ri' être qu' un ignorant Se fpèctace- 
ur inutile [dans une fociété de gens. a* eiprit; 
tel bien fait, tel riche qu'il foit, telle naif- 
fance quil ait, Ton nom' là qualité, ne. fait que 
rapellerla mémoire de fonjpere., hognie d'un 
grand mérite, qu'on regrette tous les jours, 
dans le tems que Ton fils tt .perd de réputation 
en débutant dans le monde. ^-.-[ib 

L' homme de naiffance, : d£it, ajouter à unz 
belle éducation des talent, -^quj.le faJTe briller 
avec éclat, Si avec uifUnàioi] dans le monde 
par exemple; il doit' favoir danfer un menuet 

avec. 
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avec grâGfij pour favoîr marcher & fepréfen- 
ter noblement; un an eft plus que fuffifant; 
deux années de falle pour apprendre à faire 
des armes , aifès pour fe défendre & deux 
ou trois années d' accademie , pour appren- 
dre à monter à. ciieval noblement ; la Géo- 
métrie , l.'s fortiffîeations , 1' algèbre , la 
Géographie, favoir un peu de muiîque;jo- 
tier de quelques inftrumcns , pour s' amufer 
dans des tems de 1' oifir; & quelquefois po- 
ur faire fa partie dans des compagnies , ou 
il fe rencontre fnuvent des Dames , qui 1' 
aiment & h favent, & qui ont fouvent be- 
foin d'une perfonne de plus, pour exécuter 
un concerto ; favoir un peu de DeiTein , îk 
aflez pour juger d' un tableau dans l' occafi- 
on . tons ces talens ont bien leur mérite , 
& quelquefois font d' une grande utilité d' 
ans le befoin. je vais vous en citer un tra- 
it fingulicr , arrivé , cependant dans un te- 
ms très éloigné . 

Un corps de trouppes françoifes etoït au 
fervice d' un fouveram , qui fut vaincu par 
une nation barbare : le Général de cette na- 
tion non content d' une victoire , qui luy a- 
vuit coûté tant de fang répandu par la bravo- 
ure des françois, & piqué contr'eux, il ne vo- 
ulfl jamais échanger les prifonniers quil avoic 
fait fur eux, & les fit conduire dans lespro- 
vinces les plus éloignées de l' état , pour leur 
àta tous movens de retourner dans leur patrie 
fi Le 
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Le pais etoic habite par des hommes cru- 
els , fauvages ; le terres ctoient incultes , & 
lion vouloit vivre, il falloit aller défricher 
des déferts inhabités . les officiers , comme 
les foldats , firent de néceilîtè vertu ; cha- 
cun fit valoir fon induftrie , & ceux qui a* 
avoient n' y talens n' y métiers , fer voient 
les autres : peu à peu , ils parvinrent par le- 
ur douceur & leur patience , à apprwoifer 
ces habitans , ils les rendirent plus humains 
& plus traitables; ils leur enfeignerent leurs 
talens, leurs métiers, & la manière de labo- 
urer les terres & de les cultiver ; de façon 
que ces déferts devinrent, en peu d'années, 
une des meilleures provinces de Y état du 
(baverai n 

Je conclud donc que tout homme quel qu'il 
foit , doit acquérir quelque talent particu- 
lier ; l'homme fait bien où il eft né , & il 
n' y a que Dieu qui fâche en quel lieu il ira 
mourir . voyez 1 anglois ; tout eft travail 
chez )uy & une émulation général foutient 
avee 1 honneur' 1' harmonie de tout 1' état . 

Ope votre manière de marcher foit dans 
les riies , foit dans les églifes , ou encore 
dans les promenades publiques , foit ferme , 
pofée , honnête & modefte , que votre pre- 
ftance annonce en vous, un homme de Di- 
frinction ; évitez 1' air d' arrogance & de, 
fierté , qui n' appartient & ne convient à 
qui que ce foit ; portez votre tête noble- 
ment , 
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ment , ne~Vous ooëffez par comme ces ex- 
travagans qui adoptent cous les ridicules des 
nouvelles modes: la meilleure de toutes, eft 
celle qui fied à l'air de votre viiàge, que vous 
devez confulter; quant à l'habillement, cela 
dépend de votre bon goût ; ne marchez pas 
comme ces étourdis , qui portent toujours la 
tête au vent, n'y comme ces effrontés qui 
fixent hardiment leurs regards, fur tout ce 
qu'ils rencontrent, & tournant la tête conti- 
nuellement à droite, tantôt à gauche, com- 
me une girouete , font fi décontenancés & 
einbarafTés de leurs figures, qu'ils ne lavent 
fouvent, ou métré leurs mains. 

Accoutumez vous de bonne heure à faluer 
tous ceux qui vous faluent, quels quiis foient; 
fi , chemin faifant , vous connoïfTez que] qu' 
un que vous croyez, vous avoir appercu,' 
prévenez !e autant que le tems vous le per- 
metera , & n" attendez pas qu* on vous pré- 
viene; Rien ne marque plus un homme mal 
élève , de peu de jugement , d' un efprit ré- 
tréci & orgueilleux que de marchander le 
coup de chapeau avec quelqu'un qu'il croie 
connoître . 

Ily a t'il rien de plus honteux de voir un 
Gentilhomme, ou un homme opulent de mor- 
tiflier celuy qui Je fuîuë; parce qu'il n'a pas 
autant de naiflance que luy, & s'il en a au- 
tant , il eft peu favorisé de la fortune : eh 
bien examinons d' ou vient cet acte préve- 
B 2 nant, 
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nant, & jugez du mérite qui luy eft dû. 

Une perfonne en falue une autre pour quoi? 
Ceft quelle la connoit, ou croit la connoi- 
tre; Qu' elle a entendu parler d'elle, comme 
d'un homme d'un rang dïftingué, d'un hom- 
me dans un pofte honorable, & d'un hom- 
me de mérite : cette perfonne croit ne pou- 
voir mieux faire, quand elle le rencontre , 
foit par devoir, foie par poîiteflTe, foit touti 
lafois l' un & l' autre de rendre hommage à 
fbnRang, à fa nahTance & à fon mérite; & 
ce même homme auiieu de la recompenfer d' 
un action qui doit lui faire honneur , de quel 
que part qu'elle vienne, la méprife, en lui 
donnant, d' un air de mauvaife grâce, & en 
rechignant, un demy coup de chapeau , ou 
un petit coup de tête en forme de protèÉHon, 
& fouvent poufle la chofe, jufqu'a faire fem- 
blant de ne la pas voir. 

Que penfez vous d' une conduite fi ridicu- 
le? vous direz aflurément comme moy, quel 
orgueiïil ! Quel caractère pitoyable ! Quelle 
fotte-mame ! Que prétendez vous faire par ce 
trait bifare ! croyez vous, vous annoblir, & 
faire parade d' une groffiereté que vous venez 
de commetre devant des gens qui vous ont 
vû , & en ont hatuTé les épaules de pitié ; 
non , lui direz vous ; ne vous aveuglez pas 
en cela: on vous regardera comme un hom- 
me fans éducation, un homme dur, brutal, 
fanfaron, dont il faut éviter la compagnie: 



car ne: vous trormitz pas; te! qui vous faliie , 
s'il vous connoifloit pour ce que vous êtes in- 
térieurement ; tout inférieur qu'il vous eft, 
tout noble que vous foyez , 1 apparence l'a 
séduit, votre a&ion le détrompe, & finit fou- 
vent par vous méprifer à la première occa- 
fion . 

Apprenez de bonne heure à vous connoi- 
tre. La chofe demande une application con- 
tinuelle fur vous même ; mais un homme ré- 
fléchi y parvient quand il veut s'en donner la 
peine . voyez ce que dit M. P Abbé Regiuer . 

Connois toi-toi même eft on mot. 

Où toute îafaceflb abonde. 

Ce n' eft pas 1, affaire d' un foc . 

Il n'appartient peutêtre, 

Ou' a des Socrates , qu' a des gens 

Ù un efprit droit & d' un grand feus, 

De parvenir à fe conuôître. 

Evitez avec toute l'attention pofïible d'ado-' 

Eter tous les travers qui gâtent Y efprit de? 
ommes ; fongez que par la douceur de l' ef- 
prit , J' égalité d' humeur , un jeune-homme 
le fait aimer, défircr , & admirer de tous ; 
ces qualités annoncent en lui un grand mé- 
rite. Laiflèzvous guider en tout par la rai- 
fon ; voyez ceque dit Boileau pour ceux qui 
en font un mauvais ufage. 

B 3 Sein 
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Loin que la raifon nous éclaire 
Ec conduit nos actions, 
j\ous avons trouve l'art d'en faire 
L'orateur de nos paillons, 
C'cft un fophiite qui nous Joiïe, 
Un vil complaîfaut qui fe lotie 
A tous les fous de l' univers ; 
Qui l' habillant du nom de fage 
La tiennent fans ceffe à leurs gages 
Pour autorifer leurs travers. 



Les jeunes gens du ficelé , je veux dire 
les petits maîtres , ont encore une manie , 
qui les dégradent dans V efprit des gens de 
bon fens . c' efb la familiarité étroite qu' ils 
ont communément avec leurs domefliqucs , 
dent ils font leurs confidents , & quelque 
fois leur petit confeil . je ne prétends pas 
vous infinuer du mépris, pour ceux qui fer- 
vent ; jl y a des moyens honnêtes pour fe 
conduire avec eux , écoutez moy . 

Les domeftiques font des hommes comme 
vous : Dieu les a places audcffôus de vous, 
non comme des efclaves ; mais comme des 
êtres qui ont droit à 1! humanité . ils font 
donc vos domeftiques, ils doivent vous fer- 
vîr c* eft leur devoir ; & le vôtre eft , de 
les traiter humainement , vous faire fervir 
avec douceur , & une févérité fupportable, 
où il n' entre point de caprice ; point de 
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familiarité fur toutes chofls; voici où la fami- 
liarité conduit . un domeftique abufe de vos 
bontés & vous trahit dans l' occafïon ; il vo- 
us méprifè quelquefois ; fouvent un dome- 
ftique s'empare de votre efprit, & trop de 
confiance en fait votre maître , vous vous 
abbandonnez à lui , il commence à s' éma- 
nciper, il vous manque de refpcéï, vous vo- 
us piquez, vous le pardonnez, il récidive, 
il croît que vous ne pouvez plus vous par- 
fer de lui , cependant vous le chaflez , voi- 
la comme on perds un bon fujet qui vous 
etoit très utile , & qui a été gîté par une 
confiance qui deshonnore celui qui 1 a don- 
né & fait le malheur de celuy qui en a abufé . 
• Traitez bien vos domefhques , faites leur 
faire leurs devoirs de religion , premier po- 
int eiTentiel, au quel vous êtes obligé : fai- 
tes vous fervir exactement, fans hauteur qui 
tienne de 1' efclavage , ne leur taillez man- 
quer de rien fuivant leur état: Point de fe- 
créts; payez les ponctuellement & vous fe- 
rez de bons fujéts. ne frappez jamais un do- 



fon fervice, fi vous n' êtes pas content de lui, 
ne lui donnez pas des armes contre vous & 
chaiTez le. le bon maitre , fait le bon valet: 
Vous devez en mer de même avec les 
ouviers. un tailleur par exemple, ou un au- 
tre ouvrier que vous avez mis en oéuvre , 
vous préfente fon mémoire ; il convient à 



meflique, vous n'avez aucun droit fur lui 




B 4 



VOS 



r 

Digilized by Google 



Vos intérêts , d examiner ion compte , s il 
àft juiVe à la bonne heure, s'il ne 1 eft pas, 
retranchez le , d' accord avec lui , & payez 
le fur le camp ; ne le renvoyez jamais j 
pareeque fouvent un ouvrier s' attend quel- 
quefois , à ce qu il doit recevoir de vous , 
pour faire honneur à fon , crédit , & suffi 
quelquefois pour faire fubfiftcr fa famille à 
qui le pain va manquer fi vous retardez !e 
payement ; ne reiTemblez pas à ces gens qui, 
quoique regorgeant de biens , s' immaji- 
nent néantmoins quîl eft du bon ton , & 
que ce fe;oit auddibus d' eux , de payer fur 
le champ , & qu* il eft. du bel air de ren- 
voyer & faire revenir plufieurs fois un ou- 
vrier; outre quôn lui fait perdre fon tems, 
on lui fait aufii perdre fon crédit ; cela fe 
nomme, être un mauvais payeur , & avec 
tout Je bien qu'on peut avoir, on perds fa 
réputation dans le public . 

L' amitié eft un tréfor qui n' a point de 
prix, & eft très rare & fufceptible de déli- 
catelîe . voici fes vertus : elle eft génereu- 
fe, compatiilante , tendre, elle gémit fur nos 
fpiblefies pour nous en relever avec douce- 
or, toujours prêté à pardonner & très len- 
te, à condamner , elle eft prévenante, elle, 
adoucit les amertumes , conlblante dans les 
difgrâccs, elle fe réjouit avec nous fans fîa- 
tene , de nos profpérites toujours égale , 
confiante , courageufe , infatigable infinu- 
ante, 
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ante , elle ne fe rebute jamais quand il effc 
qucftion de fecourir un ami , ardente dans le 
fervice & prompte à obliger: qu' il feroit à 
fouhaiter que ce tableau fût !e portrait de 
tons !es hommes ; mais à la honte de laplus- 
part , combien il y en a' cil qui i' ont défi- 
gurée & ne fe fervent que du mafque . 

L' homme , cependant , eft fait pour la 
fociété; il convient donc, qu'un jeune hom- 
me s'en forme une, de quelques amis choi- 
fîs , avec qui il puilTe fe délàfler de fes tra- 
vaux, de fes occupations, de fes fatigues, mê- 
me de fes chagrins domeftiques ; pour , enfui- 
le retourner avec plus de goût aux différens 
genres d' étude qu' il a choùis . 

C eft àpréfent que vous devez faire ce 
choix. Céft à votre judiciaire de guider vo- 
tre difeernement, & votre pénétration doit 
vous éclairer avant de vous h'er étroitement: : 
deux ckofes vous décideront fur ce que vous 
aurez à faire. Je vais vous en infhwe. d'à- . 
bord prenez du tems devant vous, dans cet; 
examen, ne précipitez pas votre choix, étu- 
diez avec attention le caractère de ccajx avec 
qui vous avez deffein de vous de vous lier, 
éprouvez les, fans qu'Us vous pénétrent; laif- 
fez leur voir en vous, des goûts & des incli- 
nations indécifes , laiflez leur la liberté de 
parler : S' il yen a qui vous applaudiffcnt 
dans des fotïfcs , dans des goûts dépravés,' 
dans des ridicules & dans des extravagances;. 
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s' ils vous approuvent dans des hauteurs diM 
placées, s'ils vous rlatcnt par les endroits qu' 
ils favent vous être fenlihlcs, quoyque crimi- 
neïs, fuyez, & promptement; voilà vos en- 
nemis déclarés, rompez fur le champ avec ces 
ennemis de votre repos ; qui après vous auoir- 
jetté dans ie précipice, vous y abbandone- 
ront à la premicre difgrâce & fe rieront de 
vos foibleffes & vous mépriferont. 

Si au contraire il y en a qui vous repren- 
nent avec amitié & avec franchife fur vos d' 
efauts , fur vos écarts , fur vos fotifes, & 
fur vos infufifances , s'ils recherchent vos a- 
vantages , fi votre honneur leur eft cher , 
s' ils vous donnent des confeijs qui tendent 3 
votre gloire & à votre vertu , s'ils vous aver- 
tirent amicalement des pièges quôn tend à 
votre réputation & à votre mérite & fi enfin 
s'ils vous arrachent à vous même, malgré vo- 
us même: jl n'y a plus à héiiter, voilà votre 
choix: concluez, attachez vous les, fans per- 
dre de tems; ce font vos vrais amis, & recon- 
noiiî'ez les, pour tels, voilà le tréfor tout tro- 
uvé , & faites en un bon usage ; mais à cet 
effet, il faut de là fincérité de votre part, un 
coeur ouvert; point de défiance format; & 
encore bien moins de menfonge ; c' eft un cri- 
me honteux , qui fait horreur à toutes perfon- 
nei bien nées ; évitez avec de tels amis, les 
fubtilités, tes faux fuyans, & pariez toujours 
avec franchife; je vous le répète, point de 
men 
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nore non feulement parmi !a Nobleffe, ma- 
is partout, où il va, & fa réputation eft per- 
due pour jamais; i! feroït enfuke des mira- 
des, la confiance étant anéantie, on n'a plus 
de foy en luy , 

Formez vous donc chez vous , une petite 
fociété d'amis; recevez les avec grâce, avec 
amitié ; laiffez les lire fur votre phifionomie 
le plaîfir qu'ils vous donnent, traitez les avec 
liberté , bannïfez les cérémonies , qui font to- 
ujours gesnantes, & telles que iont aujour- 
dnuy, la plus part des compagnies dufiécle, 
ik où (1 n'entre point de franchife; vous jo- 
uirez alors, d' un plaifir pur, & fans inquié- 
tude, vos amis vous viendront chercher avec 
empreflement & vous quitont à regret-; & 
vous pourez dire avec juftice ces quatre vers 
d'un grand homme. 

Quand mes amis font chez moi. 
Ils penfent que je les régale ; 
Quand mon coeur leur dit pourquoi . 
Je leur fais chère fi frugale-, ■ 

Lors que vous entrez dans une maïfon , 
où il y a compagnie de perfonnes difïingué- 
t-:i, pré fentez vous avec grâce , avec noblef- 
fc, lans affectation, n'y orguetiil, que votre 
abord foie doux , œodefte , lo coup d' oeil 
gra- 
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gracieux pénétrant afllz pour vous mètre au 
fait dus perfonnes, qui y font: la politefle 
éxigc que, d'abord vous faniez vôtre com- 
pliment , mais laconique & fpirituel , au 
maître & à la Dame de 3a maifon , faites 
enfuite une inclination honnête , en géné- 
ral à tout ce qui compofe le cercle , cela 
fait prenez fcéance : à votre abord i! s' eft 
fait un peu de fitence) c'eft a vous de vous 
en appercevoir , & comme , lorsque' vous 
êtes entre vous avez obfervé que la compa- 
gnie pouvoir être fur quel que point intéref- 
Jant, votre devoir eft de la prier de fe re- 
mette comme auparavant , & de faire atten- 
tion à ce que Y on traite; le filence quelque- 
fois d'un homme d' efprit & qui a l'ulage du 
monde exprime plus qu'on ne fe i' imagine: 
fi cependant on vous porta la parole , fi on 
vous fait quelques queftions, ne faites point 
le novice ; repondez nettement & laconique- 
ment ; faites briller votre efprit avec grâ- 
ce, réunifiez la modeftie, la raifon & le bon 
goût, furtout ne montrer, n'y trop, in'y trop 
peu d' efprit , foyez maître dë vous même en 
parlant, n' élevez pas votre voix trop haute, 
céftuit défaut d' éducation ; foyez concis, 
dans la narration ; fi ce que vous avez à dire 
eft trop long, vous donnez à connôître, que 
vous avez plus envie de faire parôître votre 
efprit, que d'amufer, ou inftruïre une com- 
pagnie ; foyez donc laconique ; par ce que 



Digitized by Google 



chacun a ion tour veut avoir rie l'efpnt, & 
mêtrcdufien; autrement, otant la liberté, 
vous fatiguez tout le monde, on a crimroen- 
cé par vous admirer, & on finira par vous 
trouver infupoitabie. 

Si dans un cercle 11 s'y trouve des Dames, 
faififfez toujours le moment dén dire quelque 
choit; de gracieux, d' obligeant & délicat ; 
les femmes bien nées & qui ont de la vertu , 
font propres à former le coeur d'un jeune 
homme ; elles lui ôtent , tout ce qu' une 
bonne éducation ( mais fans expérience ) 
a de rude & de fauvage. les hommes les plus 
illuftres, ont du fouvent, leur réputation & 
]eur gloire à des femmes d'un Génie fupérieur; 
mais, fvirtout, quand elles y ont trouvé un 
efprit élevé & foutenu d' un vray mérite . 

U y a des fats par tout, c'eft une atten- 
tion que vous devez faire ; qui efr. , que fi 
par hazard, vous vous trouvez dans un cer- 
cle d' honnêtes gens ou vous êtes aimé & 
defiré & que quclqu' un vous prie , pour 
amufer la compagnie de lui faire quelque jo- 
lie hiftoire de votre façon ; ne vous laites 
pas prier, faites le joliment & avec efprit, 
mBSS évitez de blcfler 1' orgueuil d' un fat 
qt8 pourrait vous écouter; une équivoque en 
pareil pas , elt toujours dant^reufe , quoy- 
qu' un fat foit de peu de valeur pour vous , 
c' eft ne.uitmoi'ii un ennemi irréconciliable , 
iî vous I' offenfé . 

Vaya- 
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Voyager eft une efpèce d' Ecole, pour un 
jeune homme de Naiffànce j die le forme ; 
on fupofe, qu'il a deja reçu toute Y éduca- 
tion qui lui convient , & qu' une bonne Lec- 
ture l'a mis à portée de faire ufage de fes 
connoifances , dans les différentes cours de 1* 
Europe , ou il ira , s' il a profité du tems, 
il fera en état de reconnôitre ie brillant & 
les intrigues des cours ; les moeurs des habi- 
tansde chaque Royaume, leurs ufages, leurs 
manières de vivre & leur commerce pour lui 
fervir de règle &c. 

C eft là ou je vous veux : c' eft là ou 
vous jouirez avec plaifir des avantages qu' 
une bonne application dans vos études, vo- 
us aura procuré, pour n'y pas parôitre to- 
ut neuf . 

Quand vous ferez dans un pais étranger, 
obfervez vous bien dans vos difeonrs, pour 
ne point choquer perfonne ; ne critiquez 
qui que ce foit ; chaque nation eft jaloufe 
de ce qu'elle a; quelque chofe que vous vo- 
yez, n'en parlez jamais mal; prêtez vous au 
gôut de la nation où vous ferez , pour la mie- 
ux cnnôitre , & vous en faire eftimer ; la 
critique ne ferviroit qu' à vous faire des en- 
nemis , car chaque nation a autant droit de 
vous critiquer , que vous croyez en avoir . 

. Si en tems de Guerre , vous vous trou- 
viez en compagnie , & que vous entendif- 
fiez dire que votre nation a eû quelques- 
avanta- 
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vantages fur une autre ; ne prenec point 
occafion de ià , pour en .raillant , humilier 
celle qui a eu du delTous; foyez circonfpècl 
dans vos paroles; car il arrive tous les jours 
que telle nation , qui a été victorieufe aujo- 
urdhuy, fera peutetre demain battue à plat- 
platte couture ; c' eft le fort . les gens de 
bons féns eitimenc autant le vaincu , que 
le vainqueur ; il n' appartient donc qu' à un 
fat, à un ètourdy, un cerveau bruillé & fans 
jugement de parler des événements à tort & 
à travers; ne vous échauffez jamais fur cette 
matière: ]' efprit de party , ne peut, que 
vous occafionner des affaires facheufes . 

Tous ceux qui voyagent n' ont pas les mê-, 
mes facultés, & la pîufpart font obbliges de 
fe fervir des voitures pubbliques , dont la 
dépenfe efl plus oéconomique ; fi. par haza- 
rd, chofe qu' on ne peut pas prévoir, vous 
étiez contraint de vous en fervir; il elt apro- 
ros que je vous inltruife à cet effet, afin de 
vous précationner contre les événemens fas- 
cheuxquî arrivent à ceux qui n' ont pas en- 
core aquit d' expérience & font fortis pour 
la première fois de leurs provinces . . 

Les voitures publiques ont leurs agrémens 
bons , & mauvais ; fi donc vous êtes obli- 
ge de les prendre par oéconomie foit par e 
au, foit par terre , examinez d'abord tus vos 
compagnons de voyage ; parlez peu , mais 
l'oyez poli avec lous, pareeque les habille- 
mens 
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mens de voyage refiemblenc à une maso- 
rade , fous la quelle , la moins apparente , 
couvre des gens de diftinftion , qui , ont 
quelquefois leurs raifons pour voyager ain- 
fy: n dans le nombre jl y a quelqu'un avec 
qui vous puiffiez s'impâtiler mieux qu' avec 
d' autres ; faites fociété avec lui ; mais ne 
vous livrez jamais fur ce qui vous regarde, 
c' efl une prudence qui vous fervira : ne 
vous débovttenez pas fur de douces infinua- 
tïons, ou careffes, n' imitez pas cet étour- 
dy qui ne peut mètre un freiin à là volu- 
bilité de fa langue , & qui , forti pour la 
première fois de fon païs , a une fi grande 
dâmangéaifon de parler , qu' il n' a de re- 

rque lorsqu' il a trouve le moment cis 
fatisfaire , en parlant de luy même , di- 
fant à tort & à travers , & le pays où il 
va , ce qu' il compte y faire , quelles font 
les affaires qui l'y conduifent , & finale- 
ment , f ouvent avant la fin de fa première 
journée 1 du voyage , on fait toute fa Géné- 
alogie , vraie ou faufTe & telle qu' un no- 
vice agit dans ces occafions ; voicy le cas 
ou 1' imprudence & 1' etourderie fait tom- 
ber les jeunes gens . 

Strppofons pour un momment, que vous 
voyagez dans une de ces voitures ( Je vo- 
us otiferve quil y a dans ces voitures , des 
gens qui fouvent font femblant de ne fe pas 
connôitre ) vous arrivez donc de très bon- 
neheu- 
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neheBre a une couchée, la> compagnie, par 
exemple s' ennuyé, qu'elqium de vos cama- 
rades de voyage vous propofe une partie de 
Jeu à petit i'raix feulement pour palier le 
tems, vous l'acceptez, on apporte des car- 
tes vous jouez , tous les voyageurs environ- 
nent votre table & perfonne d'éux ne con- 
noit votre adverfaire , ( cependant il y en 
a un qui ne parle jamais ) vous gagnez une, 
ou plufieurs parties ; on vous demande la 
revanche, vous la gagnez, on vous deman- 
de encore le tout , poliment vous y topez 
& vous gagnez encore; vous voilà victori- 
eux, enrlé de votre premier coup dcflài: pa- 
tience ? attendez ? on tous prppofe une 
nouvelle partie ; oh pour le coup , vous 
croyez ne devoir pas reculer, ce léroit une 
choie honteufe pour vous , qui avez joiié 
jusques là , fur le velours ; vous vous re- 
mettez à jouer , vous comptez fur votre 
bonheur; vous commencez à perdre, les par- 
ties Te fuccedent avec rapidité , votre ad 
verfaïre vous menne tambour oattant mèche 
allumée, & après vous avoir gagnez ce qu* 
il avoit perdu , fans perdre déteins , il vo- 
us conduit jufqu' au fonds de votre bourfe 
qui fe trouve vuide, vous vous trouvé pé- 
trifié , votre innocence vous fait imaginer , 
que ce n' eft que le iiazard qui vous rend 
malheureux, point du tout, c' eft un bo- 
nheur pour vous , qu' on va fervir le fou- 
C per . 
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per , & que le vovage finie demain, autre- 
ment vous feriez dépouillé . 

Eh bic-n connoiflez votre étourderie & ou 
votre imprudence vous a jette . votre ad 1 
verfaire dans le courant du voyage a jugé , 
par vos difeours indiferèts . que vous éti- 
ez un jeune Gentilhomme tout frais forti 
de votre province que vous appartenez à 
une-famille riche & quevous avez beaucoup 
d' argent à dépenfer , & que vous étiés un 
bon pigeon , à qui it falloit tirer quelques 
plumes ; il a faine le momemnt favorable , 
& vous a attaqué à coup sûr; cet homme, 
que je vous ai dit cy deflus , ne parlant 
jamais , efl fon amy , & à découvert votre 
jeu à votre advcrlaire , mais avec dès lignes 
fi fubtils quê perfonne n' a pu le foubcon- 
ner & l'indulîrie de votre joueur vous a 
ruiné . 

]}ans tous les pays il y a des voitures 
publiques ; & partout il y a des chevaliers 
d'indu'lrie qui, voyagent par métier, & 
ne vivent qu* aux dépens des Dupes . En 
1763. on arrêta dans la ville de Iyon, en- 
viron quatorze de ces chevaliers ,' d' indû- 
ftrie qui tous, chacun, furent attachés à un 
poteau fur la place des terreaux, trois jours 
de marchés confécutivument ; & eniuite 
conduits aux Galère* . on découvrit qu' il 
y en avoit dans toutes les Routes , qui fe cor- 
îefpondoitnt juiques dans V Etranger . 

Quoy- 



Qaoyque vous n'ayez pas encore eproii- 
ve de ces imprudences, jugez de quelle im- 
portance il eiï pour vous d'être diferet dans 
tout ce que vous ferez. 

A )' Egard du jeu dont je viens de vous 
parler, il cft bon que je vous en dife quel- 
que chofe, le Jeu eft un dclafemcnt défunt 
pour qui , en fait un ullige modéré ; mais 
malheureufement l'homme en à fait une paf- 
fion qui le tourmente , & Je fait dégénérer 
en fureur, c'éft le plus grand malheur qu'il 
puifTe arriver à un homme quel qu'il foitde 
paif- r pour un joueur de profclïïon ; outre 
ou' il ruine fon ame, fon corps & fa fortune 
il fe deshonnoie totalement dans le monde: 
voyez ce qu' en dit Boileau . 

On commence par être malheureux, 
Et on finit par être fripon . 

Il convient à la vérité qu* un homme de 
Kai fiance fâche foutes fortes de jeux ; mais 
feulement pour lavoir défendre fon argent . 
le jeu fait auify connôirre ie caraÉlere des 
gens , jl y en a qui fe feroient donner le 
fouet pour avoir perdu une pièce de vingt 
quatre fols . ji ne faut pas faire un métier 
du jeu ; jouez , mais noblement . fans pue 
1' intérêt , y foit pour la moindre ehofe , 
autrement c' eft une petiteflè d' cfprit , qui 
va jufqu'à la baflèilè, & à l'avarice 6V qui 
C 2 «'îshon- 
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dci'honnorc , celuy qui e{t attaqué de ca ma!, 
Lors que vous êtes en pais étranger , ne 
vous entretenez jamais de Gouvernement o' 
y de Religion , avec qui que ce puifle être 
c' eft un point très délicat , & qui occa- 
fionne des affaires malheurcufes à ceux qui 
ne peuvent retenir leurs langues . en voicy 
un Exemple 

II y a quelques anodes , que deux fran- 
cois voyageant enfemble , s' embarquèrent 
à Padoue pour fe rendre à venife , Repu- 
blique aÎTez connue par la fagefl'e de fon 
gouvernement . 

Ces d^u>; francois entrèrent dans utie des 
chambres déjà barque; &y trouvèrent bon- 
ne compagnie , & principalement des per- 
sonnes gui demeuroient à venife ; ils firent 
connoiflance avec quclqu' uns , qu; , dans le 
trajet difeouraht far des chofes générales 
tombèrent infenfiblemont fur le chapitre du 
gouvernement , ou' ils déchirèrent fans res- 
pect, fans diferérion n'y fans ménagement; 
les deux francoîs écoutèrent comme, neutres 
fans y participer pour rien . on arriva en 
fin à h deftinaùoo : chacun prk fon pany 
pour fe rendre ou ii devoir ajlet ; mais , 
apeine , ceux qui avoient donné 1' effors à 
leur indiferétion , furent chez eux , qu" ils 
furent arrêtes par cjdre du gouvernement , 
le lendemain , on arrêta Jes deux fa* 
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coîs , qui furent conduits à la chambre de 
ju r tice; ou les magiftrats alTcmblus leur de- 
manden.nt d'où ils venoient, par quelle bar 
que ils ecoient arrives & à quelle heure, ce 
qui '1s venaient faire à venifc & s' ils ne re- 
connoitroient point quclqu' uns de ceux qui 
ecoient avec eux, dans la même Barque; ces 
deux franchis, quoyqu' épouvantes d'une tel- 
le cataftrophe , repondirent avee modération 
& fatislirent les m ag il tracs par loirs reponfes. 
Le magiftrat ayant fait un ligne, leur dit , 
retournez vous Mef. reconnoiffez vous, ces 
gens là ? ces i rancois effrayés reconnurent à 
la vérité les deux indifcrets, qui ecoient dej 
a chacun, accaché à un gibet, qu'une gran- 
de toille leur avoit caché en entrant: le ma- 
giftrat alors leur dit; voilà comme on traite 
ici ceux qui fans diferéûon manquqem de re- 
fpect, <Se fe mêle du gouvernement ; prenez 
exemple fur eux, & retirez vous à vos af- 
faires. 

Chaque Gouvernement a fes Emiffaircs fé- 
créts pour la bonne règle, & pour la feurécë 
deifiuivcrains , & des peuples . 

Vous m' avez fouvau parlé du militaire , 
pour qui vous me dites avoir du goût , je 
veux vous farisfaire, 

L' art militaire, elt à mon grè l'art qui 
convient le mieux à un homme de naiffance. 
Si vous aimez le fervice , F inclination eft 
noble, & digne de vous; mais attendez un 
C 3 peu. 
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Îicu . prétendez vous que la volonté vous 
bffife ? non certainement . faites donc da- 
bord attention que la noblefle , & le corps 
d' officiers font confiderés & regardés , avec 
jufticc, comme le centre de la politefle, & 
qu' on y fait peu de cas d' un homme qui 
vent fe faire officier pour fe fouftraire à la 

rue de fes parens, n'y d'un homme fier 
orgueilleux ; I' art militaire efh un méti- 
er, où chacun s' empreffe de fe prévenir par 
amitié Fûn & l'autre; ce n'eft pas encore 
toui : il faut aimer fon état par gôut , tSt 
examiner fi ce gôut ne feroit pas un feu lé- 
ger , formé par le caprice , qui pafTe aufly 
promptement qu' on ld conçu : éprouvez 
donc votre vocation ; le métier de la guer- 
re , cft pénible , fatiguant , expofé à bien 
des defagrémens , comme les préférences les 
concurrences , qui quelquefois donnent du 
refroidi fiem en t à ceux que la paillon, l'amo- 
ur propre, l'ambition, & un prétendu mé- 
rite rongent , & fouvent avec jufiïce; mais 
en recompenfe , tin homme jullc , peut il 
mètre en balance des, amertumes d' état , avec 
les avantages certains , qui conduifent à la 
gloire . 

Conftiltez vous bien , & faites vos reffîe- 
xions ; fi enfui te vous vous décidez pour le 
militaire , fi vous connoiflez , & ne crai- 
gnez point les dangers , n' y les revers qu' 
on peut y courir , fi vous y perlifleî, voilà 
vocre 



« 33 )* 
votre vocation affermie , & je pourai vous 

regîrd^r , comme un officier qui cherchera 
la gloire de fon Prince & ia ficnne : cette 
dernière fera votre partage . Quel honneur 
pour un officier, à la fin d 'un; campagne, 
de fe préf-ncer devant fon fouverain , cou- 
vert des marques évidentes de fon courage 
dans les différentes affaires , eu il s' eft trou- 
vé & montré avec diflnnÊUon pour le fervi- 
ce de l'eut ! & quelle fa:isfaction pour le 
fouverain & pour le fnjet ! Quelle émula- 
tion pour le dernier ! Ceft la fine volupté 
pure, qui fait favourer à longs traits la gloi- 
re des grands hommes, à la quelle vous de- 
vez afpircr . . 

L'art militaire a fes fuhordinations étroi- 
tes. Il faut favoir obéir , pour fauoir com- 
mander, '& pour fauoir obéir, il faut être 
fouple fans bafTeffe , doux de caractère , 
prévenant à fes fupérïeurs, favoir à propos 
fiire fa cour fans ria:erie , les aimer pour 
eux mêmes , gagner leur confiance , s' in- 
ftruire avec eux de votre état, vous les ren- 
dre fauorables, pour vous protéger dans l'oc- 
enfion . Qui '1 elt glorieux à un officier de 
porter à la ooutonniere de fon habit les mar- 
ques diftinguées de fon fervice , de fon cou- 
rage & de fa fidélité à fon Roy . aimer' & 
chérir vos femblables dans ie corps où vous 
ferez ; fur tout, évitez avec foin le caractère 
de pointilleux j, fur quelque chofe que ce 
foit} 
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foie; le métier de querelleux eft en horrenr 
chez tous les honnêtes gens . 

II a été un tems où lés hommes avoient 
cette fursur , an point , <jo' il fembloit que 
la vie ne leur coutoit rien ; la NoblelTe fe 
détruiibit entr' lie , pour un oui , pour un 
non ; îoJÏs qJatorze d' heureufe mémoire , 
a pr^v.nn ces ordres affreux , par un ëdic 
le plus rigoureux , qai porte, qu'il n'accor- 
dera jamais la grâce , à tout Duélifte , de 
quelque Rang , qmlité , & condition qu* il 
foit : en erT-t chaque Roy dî France , le 
jour de fon -facre, jure folemneiïement qu' il 
ne donn:ra la Grâce à ceux qui encoureront 
les risqu:s contre fes déffenfes . 

Pour vous contenir dans le Devoir il eft a- 
proposuïvous faire reffouvenir qu'il faut être 
maître de vos paflîons ; vous n' avez d' au- 
tres moyens , à oppofer à celles de votre 
jeunnelH: , que la Religion , & la raifon ; 
la plus tinnique & la plus fongenfe de tou- 
tes les payions, eît 1' orgeiïil; c' elt lui qui 
inf;>irL; à 1' homme vain, de fe parer de o 
nt difthiftions extravagantes , & chiméri- 
que; )' homme fag: aucontraire, ne cher- 
che qu' a mériter des diftinctions réelles dui. : î 
feulement au mérite perfonel ; c' elt à quoy 
vous devez vous attacher ; & détre afluré 
qu'il s'enfuit de ce principe , qu un Gen- 
til' homme ignorant ci: vicieux , ne fera ja- 
Ttiais préféré à un homme de lettres , & à 
un 
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« 35 )0 
i;n homme de mérite, pour remplir une r 
ce , qui exige de 1' aquit Se de la vertu , 
mais , que , fi aucontraire le Gentiihotn!-^ 
a 1' un oc 1' autre, en égalité avec un con- 
current d' une naifiance inférieure ; alors la 
naifance , qu' il ajoute au mérite perfonnel , 
lui donne Ja préférenc dans toutes les oc- 
casions . 

Je : conclud par vous rappelîer en Bref , 
tout ce que je vous ai dit jusqu' apréfent ; 
ce fera le tableau de la conduite , que vous 
devez tenir toute votre vie . 
* La Philofophie des honnêtes gen3 , n'.eil 
autre chofe que le fécrét, d'allier la fagefic 
& la gayetc ; i' érudition & la politefle; la 
fermeté & la complaifance ; beaucoup de rai- 
fon & un peu a efprit ; autrement , fans 
fageflè, on prodigue fon repos & fa fanté, 
fana gnyeté , on écarté les gens aûmMes , 
dont on a befoin , & on fe livre au chagrin 
qui nous tiïe, fans érudition, on ne fauroit 
fe fufBre â foy même, & les fâcheux nous 
aflbmment . fans politeffe , on refte comme 
tin ours dans fa tanière, on fait brutalement 
grande chère, & 1' on vit feul ; fans ferme- 
té , les étémens ou les fcéiérats nous perfe- 
cutent , & le moindre revers nous accable . 
fans complaifance, on paflè pour un féroce, 
eu pour un , tiran , on n' agit , on ne par- 
le , on n' écrit que par caprice ; fans efprit 
on gâte iV, mcilleura chofes & on déplace 

* T. D. V. M. jus- 
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« se y* 

jufqu' à la vertu . oh vous , dont T emplov 
eft de régler là conduite de la jtuneflè ; 
obfervez , que tout eft caraftere , icy , fai- 
tes, éviter les uns, à vos élèves; mais for- 
tifiiez les autres par votre prudence & vo- 
tre fagacité ; répondez à la confiance des 
pères & mères qui attendent tout , de votre 
capacité & de votre probité faites des hom- 
mes utiles à l' eut & aJa religion & vigilate . 
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